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DEPARTEMENTALE (LA) 
 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions: 
christian.moriat@orange.fr 
 
Dialogue pour 2H 
Humour  
Durée : 4mn 30 
 
  (- Entrée d’un automobiliste 
   - Il effectue un tour de plateau… 
   -…mais doit s’arrêter pour cause de travaux sur la route)  
 
L’automobiliste : Qu’est-ce qu’il y a encore ?  
 
   (- Il klaxonne 
   - Un ouvrier excédé s’approche de lui…) 
 
L’ouvrier  : Pourriez pas la mettre en veilleuse ? 
 
L’automobiliste : Qu’est-ce que vous fabriquez ? 
 
L’ouvrier  : On a démonté la route. 
 
L’automobiliste : Pourquoi donc ? 
 
L’ouvrier  : L’était pas assez large. 
 
L’automobiliste : Ca ne s’imposait pas. 
 
L’ouvrier  : Faut croire que si. 
 
L’automobiliste : Surtout pour les trois ou quatre voitures qui passent par jour. 
 
L’ouvrier  : Décision du ministre des finances. (Confiant) Il a dit que ça lui faisait trop long 
 pour retourner chez lui. Vu que c’est une départementale. Et qu’elle est souvent 
 empruntée par les tracteurs… N’allez surtout pas le répéter. 
 
L’automobiliste : Qu’est-ce que vous allez mettre à la place ? 
 
L’ouvrier  : Une quatre-voies. 
 
L’automobiliste : Une « quatre voies » ? C’est du gaspillage d’argent public. 
 
L’ouvrier  : Entièrement de votre avis. 
 
L’automobiliste : Cette « quatre voies », vous l’ouvrez quand ? 
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L’ouvrier  : Quand on aura fini de démonter la départementale. 
 
L’automobiliste : Et vous aurez finie de la démonter, quand ? 
 
L’ouvrier  : Incessamment sous peu. 
 
L’automobiliste : Je dois aller à Landressac… comment je fais, moi ? 
 
L’ouvrier  : Vous attendez. 
 
L’automobiliste : J’attends quoi ? 
 
L’ouvrier  : Que ça se fasse. 
 
L’automobiliste : C’est pas en restant les mains dans les poches que ça va se faire. 
 
L’ouvrier  : Le délégué syndical est en train de négocier avec les patrons. On veut une 
 augmentation. 
 
 L’automobiliste : Et ils sont d’accord ? 
 
L’ouvrier  : Pas pour l’instant. 
 
L’automobiliste : C’est gai. 
 
L’ouvrier  : Il sera bien obligé de céder, vu que le ministre arrive dans huit jours. Ca va faire 
 activer les choses. 
 
L’automobiliste : S’il faut que j’attende huit jours ! 
 
L’ouvrier  : Qu’est-ce que vous voulez que je vous dise… ? Après tout, la foire n’est pas sur 
 le pont. (S’éloignant) Puis arrêtez de klaxonner. Sinon, je vais me fâcher. 
 
  (Tour de manivelle d’un moulin musical pour montrer l’écoulement du temps) 
 
Voix off : Cinq jours plus tard… 
 
    (Bruit de machines) 
 
L’automobiliste : Ca y est. Vous avez repris le travail ?  
 
L’usager : C’est reparti. On a obtenu ce qu’on voulait. Enfin presque. 
 
L’automobiliste : (Admiratif) Ben dites donc ! Il y a en du matos ! 
 
L’ouvrier  : Faut pas se plaindre. 
 
L’ automobiliste : Finalement, c’est les machines qui travaillent. 
 
L’ouvrier  : On n’est plus à l’âge de pierre. 
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L’automobiliste : Alors, vous…vous faites quoi ? 
 
L’ouvrier  : On regarde. 
 
L’automobiliste : Vous n’en  
 
 
 

Pour l’intégralité du sketch, contactez :  
christian.moriat@orange.fr 

 


